
et insertions de 
pour   tons   le» 

du nord, de Paris, 
de   la   France   et 

aucune 
de prix. 

AVIS OE LA DIBECTI01 DU MURMAL 
2fe pas adreeetr le* lettre* en répin»» 

aux annonces au Directeur du tournai, 
-nr-** tien aux initiales indiquée* dans 
l annonce. Exemple : F. S. 46, bureau 'la 
JOURNAL   DB    ROUBAIX.    |Annoii« 
«• ) De laeorte, la correspondance est 
met fié  ou réexpédiée fermée  à  finié- 

LaDireetisn, n'ouvrant psa lee 'ettres 
adressées à des initiales, ne peut répon- 
dre des timbres-po»tes ou documents 
quelconques qui s'y trouvent joints. 

Pour tonte annonce portant la men- 
tion : Prendre l'adresse au bureau du 
journal il est indispensable en deman- 
dant cette adresse d indiquer le numéro 
de l'annonce. 

Le bureau de renseignements est fer- 
mée le dimanche, à midi. 

Les annonces, réclames    etc., snt re- 
çues : 1* édition paraissant le matin : la 
vaille, jusqu'à  six r-eures   du   soir; le 
dimanche,  jusqu'à   onze heures d u m P _. 
tin, pour le journal paraissant le lur j{ 
2» édition paraissant le eoir : le i» _^"m^ 
jour, jusqu à midi;   pour  le jourr^j p-,1 
raissant  le  dimanche, la veille  • usau'a 
six heures du soir. S» Bulletin, jes iMl. 
ne», le même jour,  jpsqu'*.   midi.  (Ce 
journal ne parait pas les  'jirjanches et 
jours do Qte). 

kmWjCM légales 
Etude. ^e Me Emile GODRON, 

'.♦voué, docteur en droit, de- 
meurant à Lille, boulevard de 
ta Liberté, 91. 

SÏPAMTIOlT DE CORPS 
ET DE BIENS 

Assistance judiciaire 
Décision   du   27  octobre   1890 

Par jugement rendu par défaut 
le quinze moi 1891 enregistré. 

Entre Mme Elise Coraart,'épou- 
se de M. Achille Maquinay, de- 
meurant à Tourcoiug, rue des 
CarUers, 115 

Et M. Achille Maquinay, ajus- 
teur-mécanicien, demeurant ci- 
devant à Reubaix, et actuelle- 
ment sans domicile ni résidence 
connus. 

Le Tribunal civil de Lille a'pro- 
noncé la séparation de corps e, 
de biens entre lea <*poux Maqui- 
nay-Cornart, au profit de la dame 
Maquinay. 

M» GODRON, avoué, occupait 
dans l'instance pour Mm* Maqui- 
nay. 

Pour extrait  conforme : 
26842d (Signé) : GODRON. 

Etu*ïe de Me TRÉCA, notaire 
à B.tvaj: 

VENTE PUBLIQUE 
âe 106 Hectaies 

de 

B-O'I 
TERRES & PATURES 

avec 

CHiTE-vi ëT ITOE 
à HOUDAIN (Nord) 

et   £RQUENN£S (Belgique) 
Le Mardi 30 Juin 1891, à 2 

heures à* relevée, en l'étude de 
M- TRÉCA. 26843 

-■^tïi^ïiUklh & offre s 

RïPBISENTMON: iTune maison 
de Londres 

désire représenter un fabricant 
d'étoffes de Rnnba'x. S'adresser 
à C. Leuchs et Co, 38, Littlc Bri- 
ta n. Londres E. C, 26548 

ffijni ÛVÛ 0n demande un  em- 
LiillrL" ï« ployé   de   brasserie. 
Adresser rrépousa écrite et   réfé 
nonces,    r'ie   des  Longues-Haies. 
254. 26845J 

RErSlsiïATli uisr 
de 2;i ans, expérimenté, sachant 
eorrdmre, dé*ire trouver repri4- 
s< ntatm;! nonr ia ville et les dé- 
parteoients d* ia région Nord, *u 
courant des voyages et muni do 
bons certificat*. — A dresser offres 
aux initiales H. D. 7^, a", bureau 
du journal. 26627 

K «j VER 

ff* DU GO DE R0D8AÎX 
POUR L'ÉCLAIRAGE 

le Chanfîage et ia Force Motrice 
La Compagnie du gaz met gra- 

tuitement à la disposition de ses 
abonnés, un nouvel appareil spé 
cial permettant de faire une cui- 
sine complète sans le secours 
d'aucun autre foyer. 

Elle iovita tous ses c'ie.nts à 
venir le voir fonctionner. 14, rue 
Saint-Georges. Rapidité, écono- 
mie, propreté, absence de chaleur 
dans les appartements, régularité 
de 2a cuisson et économie de 
beurre. 

Grand choix de réchauds de 
toutes formes, de tous prix et 
pour tous usages. 

Appareil chauffe-bain breveté, 
système Désolée frères et C'8, 
donnant 200 litres d'eau chauffée 
de 35 à 40 degrés en dix minutes, 
avec une dépense d'un mètre cube 
de gaz. 

S adresser pour tous renseigne- 
ments et expérience, à la succur- 
sale, 14, rue St-Georges.     26515 

rijï tirro à pr-visions, porte- 

CORDEsYsMJTER S&. 
et à pivots, système breveté S. G 
D. G. 

GUIDES-JOUETS 
R. BAZILLE, 83. Faubourg du 

Temple, Paris. 23626 

IH1SUB h 5 su» 

A VENDEE 
Etude de Me Charles FONTAINE, 

notaire à Roubaix, rue Saint- 
Georges, 36, (successeur de M« 
DUTHOIT). 

FONDS DE COMERCE 
D'EMBALLEUR-EXPÉDITEÏÏR 

lachalar;<iage   du  dit, ensemble 
fonds ; 

ET 

DROIT AU BAIL 
àes lieux servant à l'exploitation 
de ce même fonds, et sis à Rou- 
baix, rue Jules Deregnaucourt.   - 

A VENDRE 
sans   attribution   de   qualité 
L'an 1891, le samedi 6 juin, à. 

2 heures, en l'étude. 
S'adresser pour tous renseigne- 

ments audit Me FONTAINE. 
26847 

Etude de Me ROGER, notaire 
à Toointi (Belgique) 

COMMUNES DE WARCHIN 
et RrJMILLIESlez-TOURNAI 

Mmgrnifiqiie 

CAMPAGNE 
> Comprenait très beau corps 

d'habitation, chalet, serres, gran- 
de» dépendances, parc bien 
planté, belles eaux. 

'Contenance : W S hectares. 
Situation à un kilomètre de la 

gare de Tournai. 
Pour visiter la propriété, pren- 

dre un permis rue de Pont, 28, à 
Tournai, en l'étude du notaire 
ROGER chargé de la vente.26608 

Banlieue de Calais 

A 't 

Etudes de M««BOGAERT otV/A- 
REIN, notaires à Hazebrouck. 

Caestre, Pradelles, Strazeele, Borre 
HazeDflMckj 

BavincMoTe et Znytpeene 
BEAU 

CHATEAU 
Style mm-jsox 

à Caestre, près de ) A gartîj * proxi- 
mité d Hazebrou(,jf 

FERMES 
situées à 'Borre, Bavinchove et 
Zuytpee.jBe. 

MAISONS 
CABARET 

PATURAGES,   PRAIRIES 
TERRES A LABOUR 

Verger,   Pépinière   et   Jardin 
à Borre, Caestre 

Hazebrouck, Strazeele et Pradelles 

A VENDRE 
sur licitation 

Le jeudi 18 juin 1891, 
2 heures précises de relevée en l* 
salle de la Justiie-de-Pa:x du 
Canton-Nord d'Haz?broaci, 

Par le ministère dé* Me BO- 
GAERT, à ce comm-s par justice, 

En présence de Me WARE1N. 
NOTA. — Une notice détailllo 

avec le-» roises-à-prix par artic'e, 
sera adressée à tout amateur q n 
en fera la demande. 26841 

A VENDRE 

MAGNIFIONS PROPRIÉTÉ 
entre Douai et Cambrai (Nord), 
à deux kil. de deux gares de 
chemin de fer, consistant m une 
très belle et grand-' 

Maison de Campagne 
en parfait état, belle basse-cour, 
logement de jardinier et vasies 
dépendan es. parc, bois et eau, 
verger parfaitement planté, le 
tout d'une contenance de 4 hect. 
52 ares 28 cent. 

Très belle chasse en plaine et 
au marais et pêche. 4 hect.,6 ares, 
26 cent, de terres en labour atte- 
nantes au château pourraient y 
être réunies. 

S'adresser à Me REGNAULT, 
notaire à Douai. 26687 

Etude de Me BÎENAIMÉ, noîvre 
à Saint-Quentm, 5, nie Jean 
La Fontame. 

A VENDRE OU k LOUER 

LUUSSBftlë 
- en pleine ?x-tivité 

située   «,  «Saint-Quentin 
fabriquant annuellement 

4,b00 Hectolitres de bièro 

Entrée en jouissance le 1er ju 1 
let 1891. 

Conditioni  très avAntageuses. 
En cas d'achat,facilité de pa-e- 

ment. 
S'adresser pour tous renseigne- 

ments audit Me BÎENAIMÉ. ■* base dt ttt'Aii'-tt; de quinine, d'avide benznique 
26754 aromatisé au laurier-cerise 

Pràt ï i fr. 35, dan? to tes les Pharmacies 
Dépôts ^«evau:c..LECL,BRrQ, Grande Place, Ullo;   D« 

ffill!.l6iS»W^ 8 '022**.^ ' L *llA' à  Ronbai*s Mt¥OST, à ToMeoinjr.    2525 

"\, 
T 

-^îV ^ $ J^ .SSJ /i 
m»   -<*» -,   ^'x -*t_ 

M1 Se ■M"" "M.   ME 1ER 
CH RURGIENS-DENTISTES SPÉCIALISTES 

Diplômés par la Commission Médicale Belge, brevetés par arrête royal 
GOURTRAI,   2,   rue    de   Mouscron,    2,    GOURTRAI 

peuvent être consultés tous les .jours, excepté les dimanches et jours fériés, pour tout ce qui concerne les opérations chirurgicales de la bouche : Extractions 
de dénis, anesthésies à l'aide d un appareil de protoxyda d*a*ote pour les personnes impressionnables et craintives. Ce procédé supprime la douleur de 
l'opération et ne laisse plus de DESIDERATA sur la facilité, la rapi lité, la durée, l'innoeu té de l'aiesthésie, purification et obturation, émail artificiel, redres- 
sement de dents déviées chez les enfants en-dessous de douze ans. Traitement et guérison de dents douloureuses. — Atelier spécial pour la confection des 
deuts et dentiers (système M.  MEIER). 

^ Les dents art-ficielles et les dentiers complets sont placés sans croches, ni plsque. ni ressorts, niligature d'aucune espèce. Elles ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et n'occasionnent aucune douleur, ni gêne. Joignant l'utili'é a la beauté, cas dents servent à broyer et à triturer les aliments lea plus 
durs ; l'émission de la veix est plus Bonore et plus claire. Ce svaèmo est fout récent et n'exisle en Belgique que chez l'inventeur, et permet de livrer de» 
dents artificielles depuis 5 fr. et des dentiers complets depuis 100 fr. Le- p ècas dectaires so. iant des ateliers de M. et Mme MEIER défient en quelque sorte 
le travail de la nature; on ne saurait pas, ni par l'émail, ni par la couleur, ni par la forme des dents, distinguer si elles sont naturelles ou non. Ils entrepren- 
nent les réparations des pèoes dentaires non réussies et les rem«.tt mt à neuf d'après leur nouveau svstème. 

Toutes pièces denta-'res sortant de la maison de M. et Mme MEIER pont srarantie3 pour la vie. 
«  — ™. MEN  SPREEKT  VL.\AHSCH. 

N\^,.  ' MKIBR sera à consulter tous le* jeudis (excepté l* 3» jeudi du mois), de 9 heures à midi etdeS à5 heures, nie 
du Collège, 73, ROUBAIX, (en face dn Collège). 53919-2«850 

Merveilleuses Gnérisons 
M. HUYLEBROECK, catholi- 

que, guérit immédiatement îea 
rhumatismes, maux de tête, du 
coeur, la colique, etc., et toute 
auiro ancienne et mauvaise ma- 
ladie. ra^Hement, sans médica- 
ments. 90 guérifous par ceu'. 
Adresse, ;ue dea Longues-Haies, 
104, Roubaix. 2 846 

Ql-IRCAILLIRIB ?«J"i'"»; 
Gru)iu -Uut, lo, lioubaix. — 
Spécialité pour peignag-e, tissa- 
ge, fila.uro. Serrurerie de 
luxe, boulons, vis de pression, 
limes, bascules, couleurs. 

« uUCILINK PÉTROLE» 
Articles de jardinage,  filtres à 

eaux, brosser-e. 24595 

BLANKENBERGH 
Dîsrue de mer, 37 (entrée partie') 
App. conf. meub. salon, 8 lits, , .v 
cuis.W.C. .immenses ar moi r., 
balcon, tout de p'ein pied. 
A LOUER 1" ÉTAOB 3» ÉTAGE 

ER1E    CHRISTO 
X.A MARQUE 

DE  FABRIQUE 
ci-contre 

""PUDICTACI    r-oi tonteB nom UrinlO I UrLt    lettrée 
Seules garanties pour l'Acheteur. 

COUVERTS   GHRISTOFX.2: 
ARGENTÉS SUR MÉTAL BLANC 
    I ■   ■   M 

OHFtlSTOFLE    & 
MANUFACTURES A PARIS ET A SAINT-DENIS 

JRepréffentnnts   dans tontes jtea -villes de France et  de l'Étronfj^r- 

IDETJX: 
GRANDS PRIX 

à l'Exposition Universelle 
1899   

26317 

Juin  
Juillet  
Août  
Septembre 
Saison.... 

800 
45 1 

1.200 
40>> 

2.0t)0 

250 
400 

1.(00 
&V> 

1.800 

DEM MERES 4 (T 
Fabrique d'Appareils   d'Éclairage 

EN STYLE ANCIEN 

CDÏÏRERIE ARTISTIQUE 
NICKËLAGE 

DE IOUTES PIÈCES 

en enivre, en tonie et en 1er 
S'a Iresferrue deTourcoiDg,74bis 

ROUBAIX 25168 

(FONDÉE EN 1853) 

Evitez les mauvaises Créances 
en  vous  servant   pour  des renseignements   de   la  maison 

R    , ^a plus ancienne en Europe. 
i^esu-eipnez vos dépenses} en encaissant des créances par le «vs 

t«-me Bennetts r,-^ existe saiis rival. 
Regardez ce;^^^ 

Compagnie Française Su Phénix 

IUEÎ\TES YIAGÈBES. 
3e tou'e^  combinaisons   et   -(!v I 
taux l*s   p:us   avaniagei:^t A«s i- 
raacei pur la vie. 

b!e: S P. M <<a,»08,000. 

i Pf'if rftOdeignpments et tarifa, 
K adtt>î,!»^r : 

k M. Léon BRUTAUX 
95, rue de Lille, agent r>our liou- 
ba-x. S'6435 

J. M08TA1BH&JSÀT 
Expert en \,ompîahiUté près 

,?"■* te* Tfibunai'co et les 
w<MM»J d Assises du Nord 
et du Pas de-Calat's 

5,  rua   du Palais, LILLE 
Organisation de comptabi- 

lité. — L<>ç 'îjs'iij comptabilité. 
— Vériû:ato"ia et re'.res.e» 
ment d'é.;ritures.— H ia.».— 
Inventaires    —   Liqui i^tious. 

B iresux d> 8 b. 1[2 à midi 
1,2 et 2 h. It2 à 7 heures de 
t'apre, m-à . 25698 

LEIFILLElie Eï U&tmmUm 
DES 

FÉBRIFUGES & DES PfZCTORA.V 
EST LE 

|  La B!IS p-inr..r, Ï!»:!KÎt?i : in Vi'r :u\ peiiifl 

(SiSis. Prospectus illustré i 
et tons /tcnsefgnems/tis grataïti   I 

^î,. RSVOîï, 2;!,Kaa i'Eauteirtila-. Wst.il 

ï45'.;8 

Avis aux Propriétaires 
. On cherche, daas la banlieue 
de Roubaix eu aux environs. 
une maison bien située, avec sept 
ou. huit chambres à l'étage et 
granl jardin. Lon loiataire. — 
Ecrire au bureau du Journal de 
Roubaix, en indiquant li situa- 
tion de la maison et le prix du 
loyer, à M, H. M. 3. 26792 

flÇTHHllIE'TÇ! Plusieurs bons 
JjjMAilllllMtJ estaminet» a 
louer situés dans l(-s quartiers du 
Fontenoy et de l'église Saiute- 
Ehsabeth. Pour renseignements 
s'adresser le dimanche i:o 8 ^cu- 
res à midi, rue de l'Ommelet,T03. 

Fabrique de SERS d'EaGBSVAGE 
par machina spéciale 

CHAUSSAGË   DE   ROUR 
*?I»   Civrmier   et   Charme 

Hnvoi du tarif xur demande 
BATIS, POULIES 

et Cylindres eu Bois po-ir U--ines 
USINE A   VAPEUR 

BENNETTS (Propriétaires) 
61 li2,Fore street Mo rgate.London, E.C. 

an     des   agents   et   des   correspondants   dans le   monde   onti^.. 
Adresse télégraphique : BEX\ETT? ASS')CI \î!0X, LOX'DON 

ON CORRESPOND EN TOUTES LANGUES     15467 

BAU ARSENICALE £miN£mMENTRECONSTITUANTE 
Maladies de lapXAV etdet OS 

i ^sWm    ANEMIE — , 

LA    B0URB0ULE 
TISMES~ VOUES 

ANEMIE — DIABÈTE  — FIÉVRES INTERMITTENTES i 
2Ô4«3 

ARTICHAUTS 
GROS VERT DR LAON 

Le ceat, 25 fr.; les 2T, 7 fr. 

ASPERGES D'ÂRGEHTEOIL 
Lé cent ÎO fr. 

OODEFHOY   LEBEUF 
A AEGSîrrEL'ir, 

ou Sal es Su. Jur.ia, 5, rue d Edimbourg 
PARIS. 2C9 C 

MASSAGE !!! 
Par JEAN AIRENTÏ (de Nice) 

massieap-spéci9t.liste antorinô 
TRA ITEMENTdesMALADIEStUto mtes: Rhumatismes.goutte. 

foulures, entorses, paralysie, ra'deui», viixalgi»1, lumbago, maladie 
du foie, névralgie, constipatiou, obésité, arthrites, dilatation de 
l'estomac, luxation, épanchements de sinovie, migraine, athrophie, 
enkylose, plébite, déviation, snêmie, glandes, crampes de toutes 
espèce?, s2 atique. Pose d'enveloppements froids, gymnastique mé- 

| dic-ale, Se road à domicile. Visible de 2 à 5 heures. Traite les indi- 
gent" gratuitement. 

Mme AIRENTI, masseuse spécialiste, se   tient à la disposition des 
D*mes. 

NOTA.      Pour lasuison d'été procha'n, M. et Mme AIRENTI seront 
à Samt-Amand-les-Bains, à la disposition des ba'gneurs. 

S'adresser RUE DE LA GARE, 47 

ROUBAIX 26 83 

E. & P. SÉE 
T   -TTIT   .T  .TFT! 

L.A,Utpes À gaz à double récu- 
pération, économie 70 0(0; prix : 
d'p-iis 20 Ir. 10 000 lampes vecdues 
e i 3snv 

3goMvea.« Réfrigérant put- 
Vi'rinateur d'eau de cun lensation. 

Eclairage ^Jeetrïqoe nou- 
v .'au système, a arc renT^rsé. 

Transmissions de roouve- 
m 'ût p-r'nctioanéps. 

ChaniTage, fjécltoîrs, Ktu 
ves. 

Chambres    fraîches 
fi!a;ur-le. 

m 

m 

Maison  spéciale pmr l'entreprise gôrtôraîel 
UES 

aÉGiiMD^S DE CONVOIS 
ET   TRANSPORTS   FUNEBRES 

Veniez  diverses 

BEAU 

CHATEAU 
nombreuses dépendances, parc, 
pâtures et terrains d'environ 8 
hectares, A3 kilomèt'es de la mer. 

S'adressera M» CAMPAGNE, 
notaire à Calais. 26663 

APPAREIL TÉLÉPHONIQUE 
A vendre à prix très réduit, 

pourcause de double emploi, un 
appareil téléphonique vertical 
Bct et Darsonval. —S'adresser 
au bureau du journal de Rou- 
baix. 20064 

mm i ■   ici 
B4-6Ô, RUE Q£ L'ALOUETTE, ROUBAIX 

TIXTUHFS AVEC LliSE OEFiilS 10 FRANCS 
COSBILLAEDS depuis 1 5 fr. 

NOTA. — La Maison informe los faïuillos qu'elle ss charge, 
sans déplacement mi*»»*» pour elles, de  la dé- 
olar.itii>n du décos a la Mairie, de la cérémonie religieuse, 
de l'ouverture de caveau, c!e l'achat d:-. terrain, des oxhuxua- 
tii;tiv,iu transport des corps en France et à l'Etranger. Pour 
les transports venant da l'Etranger, chap^llds ardentes pro- 
visoires pour le dépôt des corps. Sur demande, "« »o rend à 
riomicili'. 

La Maison, 'iont l'existence remonte ù vingt ans, possède 
une organisation très complète et unique dd-as ia région 
peur tout ce qm concerne les cérémonie* funér.iircs; elle a 
ues correspondants dans tons Ses pays. 2.r-37l 

MODELEUR-ffiÉCANICIE^ 
M >;lèlt-s pour la mécanique, la 

robinetterie, la meuafric, les 
pouls et ch.vp.'ntes en f«?r, ia 
fumifter'e, la papeterie, tt-. 

Spéoia'i'é de spécim-ns pour 
démons'.ration et prise dj bre- 
vets. 
îl,    Rae   Saint-Jttaur,   73 

25189 

LES GRANDS IVIAQA3INS 
d'Horlogerie, Bijouterie, Orfèvrerie, argent et ruolz 

S BiiERIES SAIHT-GE0B6E 
S, RUE SAINT-GEORGES, 8,  ROUBAIX 

r"nt notablewent îigranii Jeurs mn^niliquis collf ctio'is d faut-i-i s rn 
toii^çea es, tels que : Montras or, ar^etit t-t nick -1 dô toutes trr tn-.le'i-s rt 
c ef et re-nontoir. Kéveils m tin, gernitures .e eben>iné»8 vrsï brODZe et 

b o -x 9 d'art. Sujets vrai bronze et bro-ze d'-rt. Orfèvrerie l» tir.ro C u- 
\t le a r-,'dnt et ruolz gara ti métal fxtia blanc. Coutellerie argoni.. ruolz. 

• i î et. ord inaird. etc. Objets -e l'au.a si .s et da luxe pour Caduaux, Fêtes.. 
; i,     i u i ;,     Màring s   etc. . 

ATELIER DE REPARATIONS 26255 

l     Wlm.   S %3§ 

ANALEPTIQUE 
BSCO^STITOAMT 

Le roniqu3 la plus énergique 
PU? t/:frent 

employer les   Convalescents, 
les Yiii.lards, ios Femmes 
et les Enfanti débiles et 

toutes les Personnes délicates 

IINA/ 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE de CHAIH 
Composé des substances 

absolument indispensables 
à la formation et 

au développement de la Chsir 
musculaire et des 

Systèmes nerveux et osseuxi 

fp ~wxjsr de 'VitA.i^ est l'heureuse association des médicaments les plus act 
fioilr <-o!i;l);i!!r.- l'Aiiérîle. la Chlorose, la Plithl»le, la Dyspepsie, les OastritesJ 
.:;istr:il>;io,, la Biarrûée atonique, rage critique, l'Etiolement, les longues/ 
CocvalOTcencei, En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuise- 
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposes.! 

&ir<tX— Marmticie g. V1A.L., rus de» Bottrbon, 14 — XiVOM 

pour 

Humecteur d'air perfectionné *em 

BAURY-LANSSAU 
5  utu!^1,ct'   Electricien-Mécanicien 

♦ 
5 

ARoula;x. pharmacie Ds-scho's, à rourcoiig-,  pharmacie Bruueai tb-ir, 

!(>'s, RUE NAIN,ROUBAIX 

SONNERIES 

ET APPAREILS ÉLECTRIQUES 
EN   TOUS GENRES 

CONTACTS DE SURETE 
TÉLÉPHONES   A   GRANDES    DISTANCES 

Renseignements!)onrinstaMionu'intérêtpme „ 
DEVIS ET PLANS 25350—50378 Ç 

WILSON BROTHERS (LIHITED) 
iiQivpc; (TODMORDEM, près Manchester t 
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ter la résorro respectueuse qu'elles commandent : il 
noua suffira de dire que, sous le régime pastoral de 
l'abbé Renaud, le culte fut pratiqué dans la paroisse 
de Férias ave une rare pureté, sans quo le c?ogme 
parût en souffrir. 

Ce fut vers cette époque que Sibylle eut l'avantage 
de faire connaissance avec la comtesse de Vergnes, 
son aïeule du côté maternel. Le comte de Vergnes 
evait eu à deux reprises, depuis la naissance do sa 
petite-fille, le courage de s'arracher à ses habitude» 
parisien net pour venir passer trois ou quatre j ours a 
Ferlas. Sibylle le connaissait done depuis longtemps, 
et elle l'aimait, parce qu'il était aimable d'abord, et 
ensuite parce que son image lui apparaissait toujours 
dans un cadre magnifique où les bonbons,les poupées 
à ressort et les colliers de perles fines se mêlaient 
agréablement ; mais elle avait eu le regret de no j a- 
■MM voir sagrand'mère de Vergnes, laquelle, pour 
ménager l'exquise sensibilité qui était une de ses 
prétentions, avait ajourné d'année en année desémo- 

i dont elle s'était probablement exagéré la violence 
B apercevant pour la première fois sa petite-fil!.3 
le salon de la gare, elle l'envisagea avec beau- 
de calme, se retourna vers une vieille femme 

are qui la suivait de près pour la soutenir au 
. et lui dit tranquillement : 

— Voyez done, Julie t exactement, mais exactement 
moi à quinze ans 1 Cela me fait mal.!... Pauvre pe- 
tite !... Mon Dieu I... ajouta-t-elle alors en embras- 
sant Sibylle et en essuyant une larme dont la source 
restait asaex mystérieuse. 

On put  croire  pendant vingt-quatre heures que 
madame de Vergnes allait fixer sa résidence à Fénas, 
tant elle se montrait sensible i la poésie de la cam- 

1 : les bois, la mer,   les prairies, le chant des 
t,  tout  la ravissait ;   elle ne sortait point des 

bien I disait-elle à ses hôtes, que vous êtes 
_*ux de vivre ici 1 Mais sentes-vous bien votre 
■ f M'y êtes vous pointtrop habitués pou.   en 

m toutes les  douceurs?... Ceealme, ce 
| pu a ces bruits.ee vent dans le feuillage, 

t qui mugissent dans   le lointain ces 
— ce sont des faisans,n'est-ce pas,oes 

petites bêtes jaunes ?... Non ? Co soLt des poulets... 
simplement? Tiens ! —Eh bien, ces petits poulets 
qui trottent derrière leur uaère en faisant pio.u, 
piau,.. . comme c'est délicieux, mon Dieu ! comme 
c'est intéressant ! On passerait l'étenâté a ta fenê- 
tre. . . à voir et h entendre tout c« la ! Ah ! viilft la 
vie,... la voilà 1.. . La nature, la campagne! Mon 
Dieu !  que vous êtes doue heureux de vivre ici ! 

Cependant le trois ème jour au mstin madame de 
Vergnes confia à la discrète Julie qu'elle n'avait point 
•fermé l'œil de la nuit. 

— Vraiment, dit-elle, j'ignore, je ne conçois pas 
comment ils foDt pour dormir dans ce pays-ci. Moi 
qui suis habituée à la plus grande tranquillité (elle 
demeurait rue de la Chaussée-d'Antin), je ne me ferai 
jamais à ce tapage-là!.... Il y a un tas d'oiseaux qui 
jacassent dès le point du jour... Mon Dieu ! j'aime 
beaucoup à entendre chanter les oiseanx, certaine- 
ment, mais il y a temps pour tout !... Et puis les va- 
ches, les moutons qui hurlent dès l'aurore !... On se 
croirait daus l'arche, ma parole I... Et puis toujours 
en vert épinard sous les yeux !.,. C'est à dégoûter du 
vert !... Ça devient un cauchemar, ce vert !... Ja vois 
tout vert, moi, maintenant !... Donnez-moi donc ma 
petite glace carrée, ma bonne Jul-.e ! Eh bien, tenez, 
je me vois verte I Au surplus, ce n'est pas étonnant., 
je dais l'être après une nuit pareille. 

Le quatrième jour enfin, madame de Vergnes reçut 
une lettre qui fut censée la rappeler en toute hâte à 
Paris. Elle exprima d'amers regrets, se plaignit de sa 
destinée, et monta en wagon à midi. 

— Allons, ma pauvre enfant, dit-elle en embras- 
sant sa petite fille au départ, tenons-nous, tenons- 
nous, point d'émotion ! A bientôt, car, vous aussi, 
vous quitterez avant peu ce paradis pour notre enfer... 
Ah 1 voilà la vie, ma pauvre enfant 1 AdieuI adieu! 
Tenons-nous, ma chère petite I 

Les déchirements de pette séparation n'étaient pas 
au-dessus de la force d'Ame de Sibylle; mais elle eût 
trouvé en tont eas un appui et des consolations dans 
la cordiale intimité qui l'unissait alors A son amie Clo- 
tilde Desrozsis. Clotilde était sortie du couvent depuis 
deux ans, et à son 'retour madame de Beaumesnil, 
sa tante, s'était empressée de la présenter à tout le 

voifcinage. Mademoiselle Desrozais était d ailleurs fort 1 
bonne a montrer : elle avait tenu arailement toun s 
le promets s de son enfance. Elle était grand-, sr u- 
ple, ondoyante ; elie avait une masse épaisse de ch - 
veux noirs d-int elle ne savait que faire ; elle les tor- 
dait, e le les natta-1, i-lle les repoussait en boucles sur 
la nuque, elle les retroussait en diadème sur son front 
Ses bras, sss mains, ses épaules, modelés en plein 
marbre,fa sait songer aux déesses.Quand elle soulevait 
sa paupère un peu lourde,sa prunelle lançait un jat de 
flamme qui se noyait aussitôt dans un fluide velouté. 
—Sous le rapport moral, on se plut à reconnaître que 
Clotilde avait beaucoup gageé. Effectivement, comme 
pour donner raison aux principes de madame de Beau- 
mesnil en matière d'éducation, l'enfant terrible, tur- 
bulente, opiniâtre, maussade, était devenue une jeune 
personne timide, modeste, parlant peu et à demi-voix, 
obligeante, prête à tout, même à faire un quatrième 
au whist, bref une demoiselle exemplaire. 

Personne ne constata avec plus de plaisir que S'- 
bylle ces heureuses modifications. Ne trouvant plus 
dans le caractère de Clotilde aucune des aspérités qui 
avaient autrefois inquiété son affection, elle se livra 
sans réserve au penchant de son cœur, et un com- 
merça de relations presque quotidiennes s'étaLlit entre 
elles. La beauté do son amie inspirait à Sibylle une 
admiration mêlée de fierté .* ello aimait à la c.tt-r 
comme une espèce de type au-dessus duquel son ima- 
gination ne concevait rien. Clotilde se prêtait en sou- 
riant à cette enthousiasme : elle se laissait habiller 
coiffer, draper en Romaine, en druidresse, en Juive' 
en Turque; puis Sibylle la dessinait ou la peignait 
sous ces divers aspects,en lui disant de temps à autre 
daus ses imoatiences d'artiste : 

— Nonl tu est trop belle, vois-tu ! ta es affreuse- 
ment belle? tu es ridiculement belle! Dieu! que c'est 
bête d'être beau comme ça 1 

Invectives dont mademoiselle Clotilde voulait bien 
ne pas se formaliser. 

Elle entrait avec la même complaisance dans tous 
les goûts favoris de mademoiselle de Fériaa, et se fai- 
sait l'écho de ses sentiments, de ses rêve*, de ses exal- 
tations avec une facile ardeur, une sorto d'éloquence 
naturelle et une parfaite sincérité, car elle avait dans 

l'âme un Gïéan de pasbion toujours prêt à ser.Spau !re 
même sur le bieD. Si quelque chose lui masquait, 
ci n'était pas le fonds, ma;s le discernement, la 
règle, la prédilection norale. Q-ioi qu'il en eo;t, 1 s 
imaginât ons élevées, poétiques, généreuses, la pas- 
sionnnaient de très bonne foi à ses heures, et elle pa- 
raissa t même souvent, dans lachaieurde son langage 
dépasser les aspirât ons les plus idéales de   Sibylle. 

A'i milieu de leurs entretiens, S by'l-î n'avait pas 
tardé à remarquer qu'on ne pouvait toucher certains 
sujets fam lers entre jeunes filles sans que mademoi- 
selle Desrtzaisne prit auss tôt un air de mystère, do 
profonde mélancole et d'incurable désespoir. Elle se 
décida donc à l'interroger sur le sens de ces atti- 
tudes. 

— Tu es trop jeune, ma chère I dit mademoi- 
selle Desrosais en secouant la tête et en soupirant 
amoureusement. 

Cette réponse dilatoire ne fit, comme on pense, 
qu'enflammer la curiosité de Sibylle, qui flairant un 
roman dans l'existence de son amie, la suppl a instam- 
ment de l'honorer de sa confiance. Clotilde réBist» 
quelque temps; puis enfin, après avoir fait Jurer à 
Sibylle un éternel seeret : 

■— Ma ehère, lui dit-elle,telle que tu me vo;s, je ne 
me marierai j amais I 

— Est-il possible! dit Sibylle en se rapprochant avec 
un redoublement d'intérêt. 

— Cala est certain, repris mademoiselle Desrozais, 
car j'aime quelqu'un et celui que j'aime et dont je 
suis aimée ne peut m'épouser, les circonstances nous 
séparent à.jamais. 

uîm Mon Dieu/ mon Dieu! s'écria Sibylle; mais com- 
ment cala est-il arrivé? où l'as-tu rencontré? Comment 
s'appelle-t-il? 

Je ne puis te dire que son nom de baptême : il s'ap- 
pelle Raoul... Pourquoi rougis-tu? 

A ce nom de Raoul, Sibylle en effet avait rougi sou- 
dain jusqu'au front. 

— Pourquoi rougis-tu ? répéta Clotilde, dont le 
ton s'anima brusquement; est-ce que tu connais un 
Roui ? Réponds donc ! 

— Je rougis parée que   tu me   dis , des choses qui 

me bouleversent... Où voux-tu que j aie connue tou 
Raoul ? 

— Au fait, e'est impossible... Eh bien, ma chère, 
il avait use cousiue qui était, en même temps que moi 
au couvent, et qu'il v«nat voir a«sez souvent avec sa 
mère. Son air, sa figure m'intéressèrent de suite. Il 
faut te dire que ce n'est pas un très jeune homme, de 
sorte q-;e je m'imaginais que j'étais une originale, et 
qu'aucune de ces demoiselles ne pense.a *> le remar- 
quer. 

Voici comment je fus détrompée: un jour, nous 
cherchions un jeu ; une de ces demoiselles proposa 
que chacune de nous se mit à réfléchir aux jeunes 
gens qui venaient le plus souvent au parloir, et écrivit 
ensuite sur un petit papier le nom de celui qu'elle ai- 
merait le mieux épouser, après quoi une de nous li- 
rait à haute voix tous les papiers. 
  C'était un drôle de jeu, dit S byîle. 
 Mon Dieu ! c'était un jeu comme un autre... En- 

fin il fut accepté. Chacune écrivit en secret sur nu 
carré de papier qu'elle mit ensuite dans une cor- 
beille.. Eh bien/ quand on vint à faire la lecture des 
bulletins, ils portaient tous le même non : Raoul ! 
 C'est très-bizarre, dit froidement Sibylle. 
 Je vis par là que je n'étais pas  aussi  originale 

que j'avais   pu le  croire.   Quelques jours après, ma 

garda 

en passant 
quoique je ne l'aimasse  guère au   fond, 
tout à coup, fit un tour dans  le parloir, et 
auprès de moi elle me dit rapidement : « Ne bouge 
pas pendant cinq minutes! » — Je vis alors qu 1 
avait un album sur les genoux et qu il dessinait... Il 
parait, par parenthèse, quil peint divinement... 
Quand il eut fini, il m'adressa de la tête et des yeux 
un «alut et un remerciaient dont tl m est impossible 
Se terendre la grâce. J'avais été si troublée de tout 
cela qu'au moment de sortir, quand je me trouvai 
près de lui dans la foule, je laissai tomber mes gants 
que je chiffonnais dansais main. 

Il les ramassa vivement, parut hésiter à me les 
rendre, puis définitivement U les garda en fixant ses 
yeux sur les miens avec une expression si profonde. 

siieudre, que mon cœur C3ssa de battre, et que je 
sentis dès ce moment que nous étions liés pour la 
vye. 

Mademoiselle Clotilde, en achevant cette période, 
leva s:'S grands yeux vers le ciel, comme pour lui re- 
nouveler ses serments d'inviolable fiiélité. 

— Est-ce que c'est tout ? demanda Sibylle. 
— Sans doute. Que veux-tu de plus ? Ne t'ai-j« pas 

dit que nous étions liés pour la vie j: 

— Mais il me semble que non, dit Sibylle. 
— Eafant ! reprit mademoiselle Desrozais ea  haus 

sant doucement les épaules.   Sache donc   que, hui 
jours après,mon amie m'informa d'un ton de mystère 
que son cousin, pressé   par sa famille  d'épouser une 
jeune fille très noble,   très   belle et très riche,    était 
parti brusquement pour la   Perse.   On lui suoposai t, 
ajouta mon amie avec un méchant regard, 'carelle 
ne m'aimait pas au fond plus que je ne   l'aimais      
quelque inelinatioa au'il n'osait avouer pouruae per- 
sonne sans fortune et sans naissance..'. Est-ce assez 
clair?.. .Pauvre Raoul! c'est pour moi qu'il a affronté 
l'exil et peut-être la mort... car souvent on ne revient 
pas de ces pays lointains. Eh bien.tu vas rire,Sibylle, 
mais je me considère comme sa veuve... et il m'arrivè 
la nuit de pleurer sur lui et sur moi, comme si nous 
étions morts tous deux. 

Quelques larmes charmantes tombèrent avec ces 
derniers mots de Clotilde, et Sibylle, entièrement 
persuadée, les recuei!l;t uti3 A une de ses lèvres 
émues. 

C'était dans une des allées les plus solitaires du 
pare que les deux jeunes filles se livraient à ces affec- 
tueux épanchements. Elles furent troublées soudain 
par un bruit de voix qui se faisait entendre à peu de 
distance ; en même temps un chien de chasse accou- 
rut d'un air affairé près du banc sur lequel elles 
étaient assises, et se mit à quêter leurs caresses. 

— Mon Dieu! mon Dieu ! dit Clotilde en se leva nt à 
la hâte, qui vient done là ? à qui se beau chien ? 
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